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C'était courir audevant des diéqirs du pieux
évêque de Montréal qui venait de diviser l'imi-
inense paroisse de Notre-Dame. Remarquons
en passant, combien cette idée <e M1gr. I3our-
,get a été féconde, et quels fruits merveilleux
elle a donnés. Nonseulement elle a contribué
i faciliter la tâche des î?asteu-s eii multipliant.
autour de la ville èpiscopale, des églises où le
peuple est instruit des vérités du salut, mais elle
a aussi servi à l'agrandissement de notre mè-
tropole canadienne. Elle a permis j'a forma-
tion rapiîde de fauibouirgs qlui se sont grtéupés
autour de la ville de Maisonneuve comme les

petits oiseaux sous l'aile de leur mère.
Monsieur François 1 oseph Prud 'homme,' 'iré

(le Ste. Sophie, fut choisi pour fonder une des-
serte dans le nouveau faubourg (s S74 ).

Tremb)lant à la vute du lourd fardeau qu'on
voulait lui imposcr, mais aussi plein de c-cn-
fiance en Dieu, il vint commencer se--- travak x
apostoliques.

Il saLii-uitia de son ministèr-e avec un zèle.
une patience et un dévouement qui eti peu de
mois minèrentsa santé et le forcèrent de demian-
der à son évêque son rappel à la campagne.
Ce qui lui fut accordé durant l'été de 't"75.

Mgrr. Bourget iinmma, à sa place Monsieur
Alphonse Séguin alors curé de St. André d' Aýr -
genteuil. Jeune, robuste, exercé déjà au minis-
tère pastoral. 'M. Sé-1-uin laissait entrevoir qu'il
pourrait -rendre i la desserte de nombreux et
p)récieux services.

Il prit la direction de sa mission .1 la fin d'or-
tobre 1875.

Aut milieu de décembre, le faubourg futérg
canoniquemnent en p)aroisse, sous le vocable de
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Il manquait encore une chose aut bonheur de
ces paroissiens, c'était . leur liberté complète.

Des démarches faites en 1875 Étaient restées
infructueuses, en pirésence d'une trop fo-te op-
position venue de St. Henri.

A l'automne de 1876, 'MM. Hubert Morin
et Chas F L.alonde, priérent leur --tré de des-
cendre à Québec pour leur aider i cbtenir de
la légilslature provinciale, !a libcrté convoitée
depuis si longtemps. Grâce aut puissant con-
cours de Mgr. Labelle, ce bienveillant protec-
leur dles petits et des faibles, le poin t fut gagné
et les officiers mutnicipaux de St. Henri s'ezt
rdouiviere;zt dlans leuir pay- cacher leur insuccès.

Le.; réjouissances furent grandes, i Ste Cu.-
né,gonde, quand les citoyens apprirent qu'il.:
allaient administrer leurs, affaires eù:--mémes.

Nous allons suivre les habitants de cette nou-
velle paroisse et examiner quel usage ils vont
faire des libertès qu'ils viennent de conquérir.

N. l->usnotre prochain numéro nous discontinue-
rons les - Nor-s î.-r Suýuv,çikss »FSECu.xx
L'abondance de collaboration nous oblige de prendre cet:e
Mesure quoiqu'à regret.

EXPLOSION

i Un bol *de café a éclaté samedi soir dans le
D)épartement aux Huitres,'' brûilant deux

amoureux. Verdict du coroner: - Accident
jregrettab>le, dû~ au fameux marchand de thés
et café%, NAUFAI-... Poursuite criminelle sera

intentée contre notre ami qui se peîmet de
v-endre de trop bonne marchan:dise.

No-rr IFl1 LA .E>CI'-Nous publierons mercredi:-
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